
Le séisme du 12 janvier a frappé le cœur  
d’Haïti, Port-au-Prince, où se trouve 
concentrés le pouvoir et le pouvoir d’Etat 
avec son symbolisme infrastructurel, le 
système financier avec ses diverses rami-
fications et tentacules, le marché avec la 
plus forte concentration humaine dispo-
sant d’un réel pouvoir d’achat, les cadres, 
universités et écoles, les espaces où s’or-
ganisent les productions et les services.  
 

Port-au-Prince est sous le choc, Port-au-
Prince la capitale politique, économique, 
financière, académique et culturelle est à 
genoux,  entrainant avec elle le reste du 
pays. Port-au-Prince n’est plus et ce n’est 
pas demain la veille qu’elle se relèvera. 
 

Et pourtant il nous faudra, malgré l’am-
pleur de la catastrophe et les défis qui 
l’accompagnent, commencer à penser à 
demain. Justement, demain ne doit plus 
être comme avant.  

Cette situation particulière qui est comme 
une accélération de la crise structurelle 
que connaissait ce pays depuis bien long-
temps peut, si la volonté est là, être trans-
formée en un élément régénérateur, salva-
teur et nous conduire enfin vers la voie 
que nous avons abandonnée depuis 1806, 
la reconstruction de la nation et concomi-
tamment la mise en place d’un Etat au 
service de cette nation.                                                              
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Dès le lendemain du 
séisme du 12 janvier 
dernier CROSE a mobi-
lisé près de cinq cents 
cent volontaires afin de 
mener des actions d’aide 
auprès de la population 
sinistrée du département. 
Ce bulletin vous offre  
une vue globale sur la 
coordination de l’aide 
dans le Sud-Est, des 
nouveautés par rapport �  
la stratégie et organisa-
tion de CROSE face �  
l’urgence,  un bilan des 
différentes actions entre-
prises par CROSE sur le 
terrain, ainsi que quel-
ques témoignages et 
nouvelles. �
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Participation        
citoyenne et          

maillage du territoire 
 
CROSE est un mouve-
ment social régional de 
paysans, femmes et jeu-
nes qui a pris sa naissance 
en 1996 et qui se définit 
comme un espace pluriel 
où des ensembles organi-
sationnels souhaitent 
promouvoir de nouvelles 
réflexions sur le dévelop-
pement régional et des 
pratiques organisationnel-
les plus cohérentes. Mem-
bres de CROSE sont les 
mouvements (de femmes, 
paysans et jeunes), filiè-
res (coopératives de café, 
pécheurs, réseau des 
banques communautaires, 
laiteries, réseau des éco-
les communautaire, ré-
seau des agriculteurs issus 
des périmètres irrigués, 
etc.) et les coordinations 
des organisations de base 
au niveau des arrondis-
sements, communes et 
sections communales. 
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DÉFIS ET ACTIONS  DE CROSE APRÈS 
LE  SÉISME DU 12 JANVIER  2010  

Des jeunes partant pour l’enquête sur l’éducation 
Photo  Stanley Jacques 

Le tremblement de terre nous a prouvé a 
tous, lettrés et illettrés, Port-au-Princiens, 
Léoganais ou Jacmeliens de souche, gens 
des couches aisés ou des bidonvilles, que 
nous sommes logés à la même enseigne, 
que nous nous sommes retrouvés tous dans 
la rue pour nous mettre en sécurité pour 
dormir, que nous avons tous perdu un frè-
re, un ami, une connaissance. "Si nou san-
ble s�  ke nou ka renmen, si nou ka renmen 
s�  ke nou ka fe yon s� l, si nou ka fe yon s� l, 
s�  ke nou ka f�  yon peyi." (Chanson ‘Linyon’ de 
John Steve Brunach) 
 

Nous n’avons pas pris la bonne direction 
puisque tout semble indiquer que nous 
sommes en train de passer d’un pays en 
crise  d’Etat, crise de nation, crise d’Etat-
nation sous tutelle déguisée, à un pays dé-
labré et ruiné sous occupation. 
 

Le temps est à l’action, action pour porter 
des secours, pour panser les blessés, mais 
c’est aussi le temps de la réflexion pour 
mieux agir. Car, c’est la vision du futur qui 
doit orienter et guider nos actions présen-
tes, sous peine de voir notre futur condi-
tionné. 
 

Demain doit nous appartenir car l’implica-
tion des jeunes nous permet d’espérer et le 
réveil des régions est pour bientôt.  
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Le dernier bilan provisoire de la DPC (Direction de la 
Protection Civile), fait état de 432 morts, 565 blessés, 
14 disparus, et 21 727 familles sinistrées.  
 

Depuis environ dix jours des ONG de tous les pays af-
fluent à Jacmel; Médecins du monde, MSF/Médecins 
Sans Frontieres, Medair Suisse, Projecto Solidarios, 
les Pompiers Français et Colombiens. L’aide commen-
ce à s’organiser et à se coordonner entre les acteurs lo-
caux et internationaux. 
 

La route entre Port-au-Prince et Jacmel est encore dan-
gereuse et devrait être interdite aux poids lourds. L’aide 
arrive par voie aérienne et maritime. 
 

L’armée canadienne, qui contrôle le port et l’aéroport, a 
aussi amené avec elle des ingénieurs civils 
(assainissement, construction, et surtout expertise des 
bâtiments).  
 

Les banques commerciales sont toujours fermées. Les 
agences de transfert d’argent fonctionnent mais refu-
sent de changer les transferts en dollars américains. De 
plus le taux de change de dollars en gourdes est infé-
rieur au taux normale.  

L’hôpital Saint-Michel manque surtout de médica-
ments. D’après l’administrateur de l’hôpital, aucune 
aide internationale de médicaments n’ a été enregistrée 
jusqu'à présent. Il y a actuellement 66 patients admis à 
l’hôpital et 300 consultations externes par jour. L’hôpi-
tal reçoit toujours l’aide de nombreux médecins inter-
nationaux et Haïtiens. 
 

La PNH/Police Nationale d’Haïti a déménagé sur l’a-
venue Barranquilla, elle fonctionne toujours et fait ré-
gulièrement des patrouilles dans la ville.  

Les sinistrés ont passé les trois premières nuits après la 
catastrophe sur le terrain d’aviation; mais depuis le 15 
janvier, deux grands abris provisoires ont été ouverts 
pour eux: le terrain du lycée Pinchinat et Kay Wolf.     
4 171 personnes y vivent. Il y a d’autres petits abris à 
Loge, Siloe, Monchil, etc. La distribution des plats 
chauds a commencé dès l’ouverture de ces abris avec 
le PAM/Programme d’Aide Alimentaire. 

A Pinchinat, des comités de quartier s’organisent et 
s‘impliquent dans la distribution de l’aide. Il y a aussi 
un comité ‘facilitateur’ pour organiser le site. Ce comi-
té et la police gèrent la sécurité sur le terrain. A ce jour 
le comité ne déclare aucun acte de violence, malgré 
une situation très précaire. Ainsi le PNUD/Programme 
des Nations Unis pour le Développement  a commencé 
ce vendredi à traiter l’eau sur ce site. De plus, une 
coordination de la Croix Rouge Haïtienne, la Mairie, 
MSF et Médecins du Monde, a mis en place une opéra-
tion d’assainissement des abris provisoires (ramassage 
et collecte d’ordures, constructions de toilettes et de 
douches et châteaux d’eau à plusieurs robinets).  
 

La vie reprend peu à peu. Le marché fonctionne, même 
si les prix sont plus élevés. EDH  recommence à four-
nir de l’électricité dans la ville, cependant dans certains 
quartiers du bas de la ville il n’y a toujours pas de cou-
rant. Quelques magasins rouvrent. Comme dans le res-
te du pays, les écoles sont toujours fermées.  
 

Dans la ville de Jacmel l’aide commence seulement 
à être effective; les autres zones touchées du Sud-
Est devraient très bientôt la recevoir. (Plus d’infor-
mations sur la situation dans les zones rurales se-
ront données dans le prochain bulletin). 
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Une tente médicale de l’hôpital Saint-Michel     Photo Stéphane Saint-Hilaire                                      

Terrain du lycée Pinchinat  
 

Photo Stéphane Saint-Hilaire 

File d’attente pour les  plats chauds                          Photo Jim Jacob Pierre 



 

Objectifs                                        

CROSE veut renforcer le tissu social et impliquer 
la population comme acteur principal dans les trois 
phases de l’aide ; urgence, recouvrement et recons-
truction. CROSE est convaincu que l’aide interna-
tionale doit être coordonnée avec tous les acteurs 
locaux. 

Ainsi CROSE a plaidé auprès du CDGRD/Comité 
Départemental de Gestion de Risques et de Désas-
tres pour coordonner la gestion de l’aide au niveau 
local. Les entités invitées à participer seraient les 
autorités et organisations locales et leurs partenai-
res sur place, organisations d’étudiants et organisa-
tions de quartiers, etc. Les objectifs seraient : 
d’harmoniser les bases de données disponibles, 
prioriser les besoins et élaborer des projets. Ensui-
te, échanger l’information sur les aides reçues; puis 
définir des critères de distribution  (partage équita-
ble entre les zones rurales et la ville ; implication 
directe de la population dans l’aide). Enfin, d’o-
rienter des équipes internationales  vers des 
champs spécifiques d’actions : expertise des bâti-
ments,  assainissement, etc.                                                                  

De son côté, CROSE espère pouvoir amasser assez 
de moyens pour intervenir auprès de 20% de la 
population sinistrée dans le Sud-est soit 4 600 fa-
milles (23 000 personnes) pendant toute la durée 
de l’aide.    

Organisation de la distribution de l’aide dans la 
phase d’urgence 

CROSE a recensé les différents groupements  soli-
daires de familles sans-abris dans les zones tou-
chées et les a incités à s’organiser. Les comités de 
quartiers sont ainsi devenus, par le biais de leurs 
leaders responsables, les principaux interlocuteurs 
de CROSE pour faire l’inventaire des besoins et 
planifier ensemble les différentes actions menées. 
Désormais, la distribution d’aide passe toujours par 
ces responsables de quartiers. Une équipe de vo-
lontaires assure le suivi.                                                                                          

Cette aide est distribuée, par ordre de priorité, aux 
familles vivant dans les abris provisoire, à celles 
habitant les zones les plus touchées et défavorisées,                       

 

enfin aux regroupements solidaires et comités de 
quartier. L’aide est d’abord concentrée sur Jacmel 
pour être ensuite dirigée vers les autres communes 
et zones rurales du département. 

Implication des jeunes 

Dès le lendemain du séisme, près de 300 jeunes, 
déjà organisés ou non, se sont portés volontaires 
pour s’intégrer dans nos équipes. Certains d’entre 
eux sont des étudiants rentrés de Port-au-Prince; 
tous veulent contribuer activement à la reconstruc-
tion du pays. CROSE vient de mettre en place une 
Commission de suivi des volontaires afin d’offrir à 
ces jeunes un cadre qui leur permet de s’intégrer 
dans les différentes actions menées. 

Vers l’avenir…  

Au niveau de la phase du recouvrement ; CROSE 
vient de créer une Commission Agricole pour in-
tensifier la production locale, intégrer des paysans 
et producteurs dans l’aide alimentaire et promou-
voir des potagers (Jaden lakay) auprès des groupe-
ments solidaires.  Pour pouvoir  répondre exacte-
ment aux besoins de la population, des enquêtes 
sur la situation de l’éducation, du chômage et de 
l’augmentation des prix, sont en cours. 

Finalement au niveau de la phase de reconstruc-
tion une équipe d’ingénieurs associés à CROSE 
travaille sur une proposition d’un type d’habitat 
social en ville et en zone rurale pouvant résister 
aux conditions sismiques et cycloniques.     
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Rencontre avec les jeunes volontaires                     Photo Stanley Jacques 



 
 
 
 

Dernier bilan de l’enquête concernant les dégâts aux 
infrastructures 
 

Un bilan rapide nous indique provisoirement un total 
de 26 757 familles sinistrées pour l’ensemble des 6 
communes les plus touchées dans le Sud-Est : 8 111 
familles au niveau de la ville de Jacmel, 3 318 familles 
pour l’ensemble des 11 sections communales de Jac-
mel, 2 417 familles pour la commune de Cayes Jac-
mel, 531 familles pour la commune de La Vallée, 2 
776 familles pour la commune de Marigot, 6 957 fa-
milles pour la commune de Bainet, ainsi que  2 647 
familles pour la commune de Côte de Fer. Pour l’en-
semble des 6 communes, plus de         24 019 bâti-
ments ont été touchés : 137 écoles, 707 commerces, 
193 églises, 20 323 maisons (résiden-ces), 28 restau-
rants et hôtels, 12 institutions de santé et 30 bureaux.  
  

 
 

Dernier bilan provisoire concernant l’enquête sur les 
groupements solidaires  
 

CROSE a identifié 403 groupements solidaires, majo-
ritairement dans la ville de Jacmel,  pour un total de 31 
515 personnes. Les équipes de CROSE ont visité plus 
de 300 de ces groupes et les ont incité à mettre des 
comités de quartiers en place qui permettent de les 
impliquer activement dans toutes les différentes étapes 
de l’aide. Après la mise en commun des bases de don-
nées de la Mairie et celle de CROSE, un total de 37 
365 personnes ont provisoirement été recensées au 
travers de 470 groupements solidaires. 
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Enquête sur l’eau potable 
Suite à l’acquisition de 1 500 filtres d’eau à distribuer, 
12 jeunes sont partis enquêter sur l’évaluation des be-
soins en eau potable dans la ville de Jacmel. 
 
 

Cliniques mobiles 
Lundi 25 janvier CROSE a ouvert 3 cliniques mobiles 
dans trois zones d’abris provisoires : Kay Wolf, Loge, 
et Portail Lagosseline (et non a Siloé comme mentionne 
dans le premier bulletin). Les 3 docteurs et 6 infirmiè-
res ont pu consulter 800 personnes et leur ont donné 
des médicaments. Les cas de maladie les plus courants 
sont: infections respiratoires aigues, hypertension arté-
rielle, ulcère gastroduodénal, malaria, maladies de peau 
et diarrhée. 
 
Transport gratis 
Les 14, 15, 16 janvier dernier, CROSE, CODAB/ 
Coordination des Organisations pour le Développe-
ment de l’Arrondissement de Belle-Anse et COOPCAB/
Coopératives des Planteurs de Café de Belle-Anse, ont 
organisé le transport gratuit de près de 500 personnes 
qui vivaient à Port au Prince et voulaient rentrer chez 
eux  dans  l’arrondissement de Belle-Anse.  
Egalement le 15, un bus loué par CROSE a fait deux 
fois l’aller retour Port-au-Prince/ Jacmel, pour ramener 
gratuitement 108 Jacméliens de la capitale. 
 
Aide reçue 
Par ACPP/Asamblea de Cooperación Por la Paz:          
3 tonnes d’eau, 661 galons de chlore, 172 galons déter-
gent,  178 sachets de détergent, 2000 sachets de poubel-
les, 840  kits d’hygiène pour femmes et 1,9 tonnes mé-
dicaments (surtout généralistes et premiers soins).  
 

Par Diakonie Katastrophenhilfe: 12 tentes médicales (9 
de 27m2 et 3 de 33 m2); 9 625 jerrycans (7 500 de 10 
litres et 2 125 de 20 litres); 800 000 tablettes Aquatabs 
(et non 1 500 00 comme mentionné dans le premier 
bulletin) ; 4 kits médicales d’urgence (chacun pouvant 
traiter 10 000 personnes pendant 3 mois); 700 couver-
tures (et non 50 000 comme on avait mentionné dans le 
premier bulletin); 740 bâches avec 241 cordes de 100 
mètres.  
 

Par Solidaridad Internacional: 600 litres de carburant 
et 4 cartons de médicaments généralistes. 100 000 euro 
ont été débloqués et sont prévus pour l’achat des tentes, 
moustiquaires, couvertures, kits d’hygiène pour famil-
les, kits de cuisine et médicaments.  
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Consultation dans un  poste de santé mobile de CROSE                    
 

Photo Stanley Jacques 

Les membres du comité du groupement solidaire de la Rue de la 
Comédie                                                           Photo Stéphane Saint Hilaire 



 
 
 
 

 
 

AVSF/Agronomes et Vétérinaires Sans Frontières, a 
promis un fond de 20 000 euros destiné principale-
ment à la coordination des actions d’urgence. Par la 
suite l’organisation veut surtout investir dans la re-
construction en zone rurale et la production agricole. 
 

Le Cine Institute Jacmel nous a promis 1 500 filtres 
d’eau. 
 

Par ACDI-VOCA: 2000 kits de nourriture pouvant 
nourrir 100 familles pendant 15 jours. ACDI-VOCA  a 
aussi fourni deux véhicules pendant cinq jours pour 
faciliter la distribution. 
 

VOLENS continue à mobiliser des fonds pour l’urgen-
ce.  
 

 

Distribution d’aide alimentaire et matérielle : 
 

CROSE a distribué un total de 63,832 tonnes de céréa-
les (riz et farine),  17,415 tonnes de pois, 3,324 tonnes 
de l’huile, 1,906 tonnes de poisson, 1, 958 tonnes de 
sel dans les 4 communes de l’arrondissement de Jac-
mel (commune de Jacmel, de La Vallée, de Marigot et 
de Cayes Jacmel). Ces kits de rations sèches permet-
tent à 14 220 personnes de manger  pendant 15 jours. 
Dans la ville de Jacmel l’aide passe toujours par les 
regroupements solidaires dans les différents quartiers. 
 

Plus de 87 regroupements solidaires pour un total de 
10 444 personnes ont déjà reçu des kits alimentaires 
pour 15 jours dans les quartiers de Monchil, Siloé, 
Portail Léogane,  Sainte Helene, Morne Ogé, Raquet-
te, Avenue Liberté, Beaudoin, Portaille Lagosseline, 
Watapana, Mayard, Saint Cyr, Barranquilla, Wolf, 
Lamandou, Meyer, Aviation, Carrefour Marin et Dé-
montreuil.   
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La nourriture distribuée par CROSE vient du stock en-
treposé dans les dépôts des écoles liées aux programme 
de cantine scolaire supporté par le PAM.   
 

600 couvertures, 175 bâches, 5 423 litres d’eau, 1 749 
jerrycans, 399 seaux, 381 galons de désinfectants, 201 
galons de chlore et 800 kits hygiéniques pour femmes 
ont aussi été distribués.  
 

L’aide est distribuée par lots, composé chacun de: 300 
gr de céréales, 50 gr de pois, 10 gr de l’huile, 15 gr de 
protéines et 5 gr de sel par jour par personne. Ensuite, 1 
kit hygiénique, 10 jerrycans, 5 seaux, 1 galon de chlore, 
4 galons de désinfectant et 6 couvertures par 30 person-
nes. 
 

Le 26 janvier 2010 CROSE a envoyé aux autorités et 
responsables d’organisations à Bainet 1 250 jerrycans 
de 10 litres, 75 bâches, 45 kits hygiéniques pour fem-
mes, 40 000 tablettes Aquatabs, 1000 mètres corde et 
100 couvertures afin de les distribuer auprès de la po-
pulation.  
 

Une tente médicale a été envoyée à Bainet pour Save 
the Children et une à Jacmel pour la Croix Rouge Haï-
tienne. Trois tentes sont utilisés pour les postes de sant-
té de CROSE à la Loge Maçonnique, Wolf et Portail 
Lagosseline. Ensuite 10 bâches de 4 x 60 m ont été dis-
tribués à Wolf ou une équipe de 32 volontaires de 
CROSE a commencé ce vendredi à construire une ton-
nelle en bambou avec des bâches sur le terrain de Wolf 
qui couvre tout l’espace. 
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Distribution de plats chauds dans un abris provisoire   
   

Photo Stanley Jacques 

Mise en dépôt de l’aide reçue                                  Photo  Jim  Jacob Pierre 

Jeunes volontaires construisant une tonnelle (Wolf)         Photo  Jim  



 
 
 
 

Une timide reprise de la vie quotidienne 
 
A Jacmel, la reprise de la vie quotidienne commence 
tout juste à pointer le bout de son nez. Les gens sont 
encore choqués par le séisme. Il y a aussi le fait qu’à 
cause de l’augmentation générale des prix, la vie 
économique peine à reprendre son cours normal. 
Ainsi en témoignent Adrienne et Fédeline, marchan-
des de produits cosmétiques, qui déclarent n’avoir 
pas enduré de grands dommages mais se plaignent 
de la hausse des prix des produits et l’incapacité 
pour elles de les revendre à prix raisonnable, ce qui 
réduit le nombre de consommateurs. 
 
De même, l’impact psychologique est aussi à pren-
dre en compte dans la reprise d’une vie normale. 
Mignon Destra, chef d’orchestre et professeur de 
violon à l’école de musique Dessaix-Baptiste, avoue 
être très choqué émotionnellement. Cependant il 
entend reprendre la direction de son orchestre le plus 
vite possible et aussi organiser d’autres activités, 
toujours musicales, dans l’espoir d’apaiser l’angois-
se et le choc du désastre encore frais dans les esprits. 
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La  présence étrangère en Haïti 
 
Concernant la présence étrangère en Haïti, les avis sont 
mitigés. Comme le dit ce jeune homme « Je n’ai pas de 
problèmes avec la présence des Blancs en Haïti , mais 
s’il s’agit d’une occupation c’est une atteinte à la sou-
veraineté du pays. Haïti a déjà connu deux occupations 
et ça n’a rien apporté. »  

 
Un autre groupe de jeunes s’interroge sur l’utilité d’une 
présence militaire étrangère. Selon eux, le pays n’a pas 
besoin de cette présence, mais plutôt de techniciens tels 
que médecins, ingénieurs, secouristes,  pour aider à 
reconstruire le pays. 
 
Un autre étudiant voudrait que les Etats-Unis s’enten-
dent avec les autres pays tels que la France, le Canada, 
l’Espagne, le Brésil, le Vénézuela, Cuba, sur la façon 
dont ils veulent aider Haïti. 
 
Un autre groupe de jeunes, au contraire, félicite les 
étrangers pour avoir sauvé des survivants sous les dé-
combres. 
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Maestro Mignon Destra   
Photo Stéphane Saint-Hilaire 

Ingénieurs Canadiens                                                   Photo Stanley Jacques 

Deux vendeuses                                    
 

Photo Stéphane Saint-Hilaire 



Équipe de rédaction:  
Stanley Jacques 
Germy Emmanuel Muschi Jn Baptiste 
Roland Joseph 
Jim Jacob Pierre 
Sanon Pierre 
Elie Rock 
Ilse Roels 
Julie Roze  
Stéphane Saint-Hilaire 
 
 

 
 
 
 

Un bébé de 19 jours a été retrouvé vivant dans les 
décombres le lundi 18 janvier, dans la localité de 
Wolf à Jacmel. Elizabeth Joassaint a passé 6 jours 
sous les décombres avant d’être secourue. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

�  
Jeudi 21 janvier, dix mille gourdes ont été alloués à 
l’hôpital Saint-Michel par la FOSCAP/Fédération 
des Organisations de Sections Communales de Cap 
Rouge (organisation membre de CROSE). C’est un 
geste symbolique de solidarité, a affirmé l’un des 
responsables de cette organisation, Mr Upsonne 
Pierre. Ils sont également venus avec un camion 
chargé de denrées alimentaires: mais moulu, igna-
me, haricots et bananes qu’ils ont distribué dans les 
abris provisoires 
 

�  
 

Le samedi 23 janvier, au local de l’évêché de Jac-
mel, un groupe d’étudiants de l’UNDH/Université 
Notre-Dame d’Haïti, s’est réuni pour former plu-
sieurs commissions telles que santé, relations publi-
ques, assistance sociale, etc. qui auront à contrôler la 
nutrition et le traitement des victimes dans les diffé-
rents centres d’hébergement. 
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Les locaux de la Police Nationale d’Haiti/PNH  à Jac-
mel ayant été endommagés, CROSE leur a proposé un 
de ses locaux sur l’avenue Barranquilla  dans lequel la 
PNH a emménagé ce lundi. 
 

De même, le Ciné Institute s’est installé dès le lende-
main du séisme, dans les locaux de CROSE et est deve-
nu l’un de ses partenaires. L’équipe du Ciné Institute, 
avec tous les professeurs et étudiants ensemble, s’est 
tout de suite mobilisée pour filmer la situation à Jacmel 
et la diffuser aux medias internationaux. 

 

Vidéos du Ciné Institute sur la situation à Jac-
mel après le tremblement de terre: 
http: 44www.cineinstitute.com  

 

�  
 

Une délégation paysanne, composée des membres de la 
FOSCOR/Fédération des Organisations de la Section 
Communale de Ravine Normande (organisation mem-
bre CROSE) de la commune des Cayes Jacmel, est arri-
vée dans la ville ce lundi 25 janvier avec un camion 
rempli de denrées agricoles :bananes, ignames, noix de 
coco etc., pour les distribuer aux employés et à tous les 
volontaires de CROSE. Mr Labastille Ganiau, coordi-
nateur de FOSCOR, a déclaré avoir collecté ces pro-
duits agricoles dans un esprit de solidarité avec CRO-
SE.  
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Groupe d’enfants ; Rue de la Comédie                    
Photo Stéphane Saint-Hilaire 

Quelques membres de FOSCOR dans la cour du local de CROSE  
Photo Stanley Jacques 

La petite Elizabeth sauvée des décombres par un pompier canadien  
Photo  Jim Jacob Pierre 


